
 

 

Alice et la Souris 

 
Alice est dans un pays magique. Devenue minuscule, elle nage dans une mare de larmes 
quand elle rencontre une souris. 

Alice prononce soudain : « Où est donc mon chat ? ». La Souris fait un bond hors de l’eau et 
frissonne d’épouvante. « Oh ! pardon, s’écrie Alice désolée d’avoir effrayé la pauvre bête, j’ou-
bliais que vous n’aimiez pas les chats. 

- Non ! je n’aime pas les chats, crie la Souris d’une voix qui devient suraigüe. Et vous, les ai-
meriez-vous si vous étiez à ma place ? 

- Peut-être pas, dit Alice d’une voix aimable. Mais ne vous fâchez pas. J’aimerais tout de même 
vous présenter Dinah, mon chat ; si vous le voyiez, je parie que vous seriez folle des chats, il 
est si gentil. » 

Alice poursuit à mi-voix, tout en nageant paresseusement dans la mare : « Et il ronronne si ado-
rablement, couché près du feu, il se lèche les pattes, se lave le museau, c’est si doux de le 
prendre dans ses bras, et il attrape si bien les souris ! Oh ! pardon », s’écrie Alice pour la se-
conde fois, car la Souris est tout hérissée et Alice comprend qu’elle l’a gravement offensée. 
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